
Ce soir-là, le ciel était sombre et les gémissements du vent  

se mêlaient à ceux de Perdu. 

Perdu était un petit chien solitaire, qui n’avait nulle part 

où aller et qui ne possédait rien à part son foulard rouge. 

La pluie tombait sur sa fourrure noire de nuit.

Sous ses pattes, l’herbe était glacée. 



La feuille se mit à danser, tournant  

et ondulant dans le courant.  

« Cette feuille a trouvé sa place,  

songea Perdu. 

Perdu suivit des yeux la chute d’une feuille à travers les airs.

Il la regarda se poser sur l’eau dans un murmure. 
Et moi ? »



Il décida de suivre la feuille qui dérivait à travers champs, 

à travers bois, à travers l’herbe rase et l’herbe haute.

La nuit s’estompa, le noir devint bleu 

et le soleil commença à briller. 



Brusquement, le doux ruisseau accéléra sa course  

et s’éloigna de Perdu, emportant la feuille hors de sa vue. 

Sous ses pattes, le sol changea. 

Sur le béton de la ville, ses griffes faisaient

 tic-tic-tic-tic-tic-tic-tic-tic-tic. 



Les gens couraient et s’agitaient en tous sens. 

Chacun était attendu quelque part. 

« Je dois trouver où aller, pensa Perdu. 

Je dois trouver ma place. »




